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Après l'évacuation 
(D'UN REDACTEUR SfÉClAL) 

PARIS, 2 JUILLET (uixvrr.) 
L'évacuation de» territoire» rhénans tervira-

'-elle la cause de la paix T Nous Voulons 
reipértr, mais encore faut-il, pour que notre 
générosité ports ses fruits, qu'elle soit com­
pris* et surtout qu'elle n'encourage pas les 
éléments qui nous sont hostiles d'un bout à 
l'autre du monde. Or, il est malheureux de 
constater que, jusqu'à présent, nos ennemis — 
déclarés ou sournois — prennent prétexte du 
iépart de nis troupes pour renouveler les 
•sttaques contre la politique française. 

Se parlons même pas des Allemands sur lu 
reconnaissance desquels il ne fallait pas comp­
ter. On déplorera seulement que les autorités 
*% Reich ou les autorités locales des pays 

. rhénans aient, en plus d'une occasion, manqué, 
di correction dont ils ne deraient pas se 
départir. Le ministre IFirfh, ancien chancelier 
i'r~ -nre, est allé jusqu'à dire, dans un dis­
tours qu'il a prononcé avant-hier à Mayence. 
tu» les combattants allemands n'étaient pas 
vaincus. Les municipalités et la police, d'autre 
part, n'ont pas toujours assumé leurs rôles. 
C'est ainsi qu'à Kaiserlautern, où les sépara-
tii V» ont été livrés aux représailles des 
ta des hitlériennes, on se contenta de faire 
sortir les pompiers qui intervinrent une fois 
que les scènes de violence et de pillage eurent 
pris fin, et seulement pour combattre les in­
cendies allumés par les pangermaniites. 

Mais si les réactions des Allemands ne sont 
vas pour l'étonner, le peuple français appren­
dra avec tristesse que des voix s'élèvent en 
Angleterre et en Italie pour donner à notre 
geste de générosité les commentaires les plus 
injustes. La campagne que déchaînent, de 
Vautre côté de la Manche, travaillistes et libé­
raux, est particulièrement significative. Repre­
nant une idée qui leur est chère, les idéologues 
britanniques — ceux-là mêmes qui ne croyaient 
pae avant la guerre au péril allemand — 
réclament le contrôle des minorités euro-
l renne», varmi lesquelles il n'hésitent pas à 
ranger les Alsaciens et les Lorrains! On se 
rappelle que M. Mac Donald lui-même avait 
déià émis une suggestion du même genre ; 
depuis qu'il est au pouvoir, le chef travailliste 
rst tenu à plus de discrétion, mais sur le fond 
de sa pensée aucune illusion n'est permise. 

Bref, l'évacuation de la Rhénanie encourage 
tous ceux qui sont impatients de réformer 
l'Europe et d'y mesurer la place qu'il a prise 
'a « rrmnee militariste ». Redoublons de vigi­
lance, car nous allons nous trouver très vite 
ft. face des entreprises de ces dangereux 
••orateurs. 

R... 

LE MILLÉNAIRE 
DU PARLEMENT ISLANDAIS 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le Sénat et la censure 
des écrits politiques 

antinationaux 
(D'un correspondant particulier) 

BRUXELLES, 2 JUILLET 1930. 
Les excès frontistes à la Chambre et la 

nécessité qui apparaît à tous les partis consti­
tutionnels de protéger la nation contre ce» 
insurgés de l'intérieur, motivent les conclu­
sions que vient de prendre une commission 
chargée de proposer la révision du règlement 
du Sénat. Les attestions, d'abord. On sait que 
députés et sénateurs peuvent poser aux minis­
tre^ compétents les questions les plus absurdes, 
les plus ineptes, les plus anfipatriotiques. f.'t 
l'on ne s'en fait pas faute. Jadis ces questions 
étaient posées en séance publique. Mais leur 
nombre est devenu tellement considérable, que 
le temps de travail des Chambres était ab­
sorbé par leur lecture. On décida que ces 
questions seraient posées par écrit et qu'elles 
seraient imprimées avec leurs réponses, en 
annexe aux Annales parlementaires. 

Depuis l'arrivée des frontistes an Parle­
ment, certaines de leurs questions ont fait 
scandale. Imprimées, elles ont perpétué le 
scandale. Pour faire cesser cet état de choses. 
lu Commission sénatoriale propose que : 
'. Lorsque l'objet d'une question est d'intérêt 
jurement privé, le Bureau du Sénat peut 
décider, après avoir entendu le membre inté­
ressé, qu'il n'y a pas lieu de la reproduire au 
Bulletin des questions et réponses. Son auteur 
est averti de cette décision par les soins du 
greffier ». 

Les propositions de loi doivent aussi être 
imprimées. Que faire pour empêcher que l'im­
pression multiplie la publicité d'une proposi­
tion de loi antinationale t La Commission sé­
natoriale propose qu'avant d'être imprimée, 
toute proposition de loi soit transmise à la 
commission compétente et agréée par elle. Le 
refus d'agrêation ne serait acquis que si les 
deux tiers des membres présents l'appuyent. 

La Commission révisionniste du règlement 
ou Sénat propose aussi que le 
président de l'Assemblée ait le droit de sup­
primer des Annales parlementaires et d\y 
Compte rendu Atialytiqne, après avoir con­
sulté le bureau du Sénat et le membre en 
cause, « les paroles qu'il jugerait contraires 
à l'ordre ». 

Le but de cette censure est d'empêcher la 
publication « d'écrits inconstitutionnels, in­
jurieux ou de nature à léser gravement les 
intérêts respectables des citoyens, ou manifes­
tement rêdiqês dans des termes tels que leur 
publication serait de nature à discréditer le 
rarlement. 

La Commission précise pue ce ne sont pas 
tes idée» qui seront censurées, mais la forme 
dans laquelle elles seront émises. Elle était 
composée de catholiques, de libéraux et de 
socialistes, les trois partis faisant bloc pour 
faire respecter le Sénat. 

La première étape du Tour de France 
eat gagnée par Charles Pel.ss.er 

Le To_r dt France cycliste 
poinçonnage des machine! 

i commencé par l'etupe Paris-Caen. Les opérations préliminaires du 
ont été suivies par une foule Je curieux postés auprès, 

de la table de contrôle. (w.w.p.) 

La plus grande des épreuves cyclistes s 
route est commencée, et la .première étape a 
étt gagnée par un Français, Charles Pélissier 

Celui que certains de nos confrères avaient 
bvptixé « l'éternel second » nous semble bi«i. 
dt'eidé à mériter un surnom plus enviable 
La première étape du « tour » est déjà Toc 
Ch&ion pour lui d'une belle victoire. Cir 
battre le redoutable Binda au sprint n'est 
pas a la portée de tout le monde. Et l'Italien 
ue peut invoquer le désavantage de l'Inconnu 

Il avait reconnu quelques jours aupara­
vant l'étape et la piste du vélodrome de 
Venoise. La victoire de Pélissier n'en eat 
que plus belle, d'autant qu'elle a été acquise 
avec plus d'une minute d'avance sur uu 
in.portant peloton. 

aller « pécher » les autres en queue des arri­
vées. Vincent Tniebla est •S"' A 34 minutes 
de Charles Pélissier. 

Les Espagnols seraient-ils tellement piè­
tre* sur le plat. Nous voulons espérer qu'ils 
vont fournir une meilleure course dans les 
prochaines étapes. 

le» .Nordistes Barthélémy, terrain et 
Verehaste se sont très bien comportés puis­
qu'ils finissent dans le premier peloton, en 
même que, Buysse et Tailleu. Declercvj et 
Goubert sont un peu plus loin... Mais la 
route est encore longue de Caen a Taris, en 
passant par Marseille. 

(W,d« World photos.) 
Le Roi de Danemark s'est rtndu à Reikiavilr. 
i roccasien des fêiet qai célèbrent le millénaire 

du Parlement d'Islande. 
On voit ici le souverain (en bicorne) en 
compagnie iu chef du Gouvernement islandais, 
M. ThomaUston, immédiatement après ('arrivée 

du bâtiment royal à Reilriavilr. (W.W.P.) 

ef promet des révé.ations 
Apre* Bessedowsky, après Kruko&T, voici 

qu'on nouveau fonctionnaire soviétique vient 
de rompre arec aoo gouvernement. 

C'est nn nommé George* Sergoeritcb 
Agmbekoff, qui était le chef du gonpéou en 
Orient. II rirait a Constantinople et sa sur 
veillanee e'étendait sur la Turquie, la Grèce, 
ta Pologne. l'Egypte et la 8yrie. 

Brusquement écœuré de la servilité qui 
rtgne dans le parti communiste, effrayé des 
dangers qui menacent ton paya, déco dans 
son enthousiasme, il a quitté Constantinople 
et, arrivé ft Parts, annonce des révélations. 

C'est un Arménien de 33 ans, an type 
oriental très accusé, qui depuis 1918 est 
membre du parti communiste, et depuis 
10 ans est attaché a .'a Tchéka. 

II prétend qu'il ne craint guère de repré­
sailles des tchéklstes. parce qu'il va faire 
des rérélsflons et que sa mort ferait do ma) 
ani Soviets. 

Ce sont se* révélations, dit-il, qui ont 
Mi/.é Bessedowsky. En effet, qusnd 1* télé­
gramme est arrivé ft Moscou, annonçant sa 
folie, l'ai.été appelé par M. Prillsser, chef 
adjoint du goupéoii. « Vous allesj ne'a-t-il dir. 
dans le* Indes. Je vous prie de casser n»-' 
Paris et la de « liquider » flessedoirsky. 
Maie dit Aganekoff. qaand on a sn ft Moscou 
que Bessedowsky fals.lt de* révélations, on 
a crslnt que es mort n* tasse trop de bruit 
tt l'on m'a dégagé de ma mission de mort. 

De l'affaire Koutepoff. c naturellement », 
Agsbekoff n* sait rien. 

L'élévation au cardinalat 
de MgrLiÉnart 

Rome, L' juillet. — L'église Saint-Sixte, 
assignée par le I'ape au cardinal Liénart. 
est une des plus antiques, sinon la plus an­
tique église de Rome. Cela montre, dit-on. 
en quelle estime particulière le nouveau 
cardinal est tenu par le Saint-Siège. D'ail­
leurs, l'accueil réservé par tous les milieux 
romains au cardinal français est des plu1? 
flatteurs. On se plaît partout à rendre hom­
mage ft sa simplicité, * sa hauteur de vues 
el â son esprit d'apostolat. 

Mardi soir, ft 19 h. 13 sont arrivés nom-
breux les pèlerins du diocèse de Lille venus 
assister a la cérémonie du Consistoire public. 
Sous la conduite de Mgr Descamps, vicaire-
général. Ils ont fait un excellent voyage. 
Parmi eux se trouvaient M"* Liénart. là vé­
nérée mère du nouveau cardinal. Elle fut 
reçue a sa descente de train par MAI. les 
chanoines Lotthé. secrétaire particulier ; 
Delaftre, Monquet qui souhaitèrent égale­
ment la bienvenue i tous Jes pèlerins. 

• 

Nos industries textiles 
et le nouveau tarif 

américain 
TI n'est pas encore possible de chiffrer la 

répercussion que le nouveau tarif douanier 
américain aura sur les industries textiles 
françaises. Certes, H n'y a aucun doute que 
nos exportations d'objets de laine, de coton, 
de soie et de lin vont se trouver handicapées 
par l'élévation des droits. Dans quelles pro­
portions? On ne pent répondre ft cette que» 
tlon aujourd'hui. Les documents officiels 
ft.nt défaut encore ft présent et le manque 
de précisions commande une prudente 
réserve. 

D'ailleurs, le Ministère du Commerce que 
préoccupe beaucoup les conséquences des 
nouveaux tarifs, a demandé aux Chambres 
de Commerce et aux grands groupements 
industriels et commerciaux de réunir tous 
les avis et renseignements sur la question. 
Des enquêtes sont commencées dans tous les 
milieux Intéressés. Leurs résultats fourniront 
eue Indication précieuse su Gouvernement 

UN BATEAU-CITERNE EXPLOSE 
PRÈS DE BELGRADE 

L'étape fut quelque peu monotoue. Les 
cotes du Pecq. de Rolleboics et de Chauffour 

L* prejnle.se étuu* .ne yout .Aa^Aeinmerf .-« :OSM .pa> réussi à départager les homme*. rien nous donner comme renseignements sur 
1. forme des hommes. Tel qui galope durant 
quelques étapes se sentira ensuite mal au 
point. Tel autre nu contraire se met douce­
ment en forme au fur et ft mesure que les 
kilomètres se déroulent. 

Dans le peloton des ex «pquo figurent 
nombre d'as, belges, allemands et français. 
•Vais pas un espagnol, Cnrdonn est 27""' ft 
2 minutes du premier, et Riera 49"". II fan. 

*-«. r- •frr—^f . • . . . a i . - ] ' , . . , • . *< . . i r a u u w u i r . . 
Après Lisfeux, i. AerU s'échappa, prit 400 
mètres, mais tnt rejoint après une chasse 
menée par les Italiens. 

A la sortie de Gagny.se Joua la phase déci­
sive, Charles Pélissier démarra, ef seul Binla 
put rester dans son sillage. l*s deux cham­
pions ne se lâchèrent pins et le sprint seul 
1er départagea. 

J. P. 
Lire, la suite en « Chronique Sportive. » 

L'inauguratioa 
de la Maison des Jeunes 

à Enjie-Sauvage 

SEPT TUÉS 
Belgrade. 2 juillet. — Un bateau-citerne 

appartenant à une compagnie de navigation 
roumaine a fait explosion a nne trentaine de 
kilomètres en aval de Belgrade, pour des 
causes inconnue*. 

Un matelot, sa? femme, quatre enfants et 
un manoeuvre ont été tués. La catastrophe est 
d'autant plus inexplicable, que te béa t eau-
ci te:--î rentrait à vide à son port d'attache. 

Des scènes de pillage 
à Kaiserslautern 

Personne n'ignorait, en Rhénanie, qu^ 
l'évacuation serait suivie de violentes repré­
sailles dirigées par certains éléments turbu­
lents contre les personnes ayant joué un vole 
quelconque dans le mouvement séparatiste. 

A Mayence. avant même le départ de nos 
troupes, des lettres anonymes avaient été 
adressées aux habitants suspectés d'avoir 
participé à ce mouvement. Sur certaines mat-
sons avaient été apposés des placards portant 
ces mots: « Traîtres, que pensez-vons faire 
une fols vos protecteurs partis? » Jusqu'à 
présent, il n'y a eu, a Mayence. que quelques 
catreanx cassés. 

A Kaiserslautern, par contre, la foule s'est 
livrée â de très graves excès. Au petit Jour, 
elle s'est portée d'abord devant le magasin 
de M. Rinsche et a réussi A démolir sa devan­
ture. Après intervention de la police, elle s'est 
dispersée, mais elle n'a pas tardé ft s'assem­
bler de nouveau devant la maison de M. 
Knobloch. Là également, la boutique a ét-S 
saccagée et les marchandises ont été dis­
persées dans la rue. 

Une fols ce pillage terminé, les nianifes-
lanta s'attaquèrent aux logements personnels 
e'. réussirent à jeter par la fenêtre tout le 
mobilier, y compris les lits et le piano. Après 
quoi ils mirent le feu aux ateliers. 

Tout aussi Impunément, ils purent pour­
suivre leurs exploits chez M. Mallach. Ll 
encore se renouvelèrent-dés scènes de dévas­
te tlon, qui ne prirent fln qu'après une inter­
vention tardive des pompiers. 

Il est évident que des événements d'une 
pareille gravité n'ont pu se dérouler que pat 
suite de la carénée des autorités. On se rap 
pelle que M. Tlrard, sur la demande qu'il 
avait faite,' avait obtenu du haut commis­
saire allemand l'assurance que les mesurés 
nécessaires seraient prises pour que de têts 
faits soient évités. I ne fois de plus, l'Alle­
magne n's pas tenu ses- engagements. 

» 
Le» Chambres seraient en vacances 

le 22 juillet 
Paris. 2 juillet. — Dana les couloirs du 

Palais Bourbon on estimait, aujourd'hui, qne 
les travaux parlementaires en cours pour­
raient être terminés pour le 22 Juillet, date 
ft laquelle vraisemblablement serait lu le 
décret de clôture. 

» 
Les travaux de Georges Claude 

La Havane, 2 juillet. — M. Machado, secré­
taire d'Etat aux Travaux publies, A annoncé que 
le savant français, M. Georges Claude tente' 
rait à nouveau de placer un tube géant au 
fond de la mer, tube qui partirait de Matan-
zas. Le Gouvernement mettra à la disposition 
il*- M. Georges Claude une garde composée de 
forces militaire* et navales afln d'assurer la 
surveillance des ouvrages et pour éviter tout 
sabotage. M. Georges Claude attribue en effet 
l'échec de la semaine dernière à des actes de 
sabotage. 

Une singulière 
histoire 

Un office d'obtention d'ordres 
à Boalognesar-Mer 

Dans le courant de la semaine dernière, plu­
sieurs personnes appartenant aux milieux 
maritimes de Boulo^rne-sur-Mer, recevaient 
une lettre portant l'en-tête « Comité rég-ional 
d'Encouragement » Office d'obtention d'or­
dres* Lille (Nord). 

Cette lettre, qui portait le cachet confiden­
tiel, disait en subtance : 

« Nous avons appris par la voie du Bulle­
tin Officiel des Braves que le Gouvernement 
était tout disposé à reconnaître vos bons et 
loyaux services- envers la Marine en vous ac­
cordant la haute distinction créée À cet effet. 

» Votre nom figurant cn bonne place sur la 
l«te de promotion, nous vous en félicitons sin­
cèrement et, afln de faciliter notre tâche d'en­
quêteurs pour l'établissement de votre dossier 
de proposition, nous vous prions de bien vou­
loir remplir l'état signalétique ci-joint, et de 
nous le retourner dans les trois jours. 

• » La date de remise des médailles pour votre 
région sera fivée ultérieurement et nous som­
mes chargés de yous en faire part en temps 
voulu. 

» Avec nos meilleurs voeux, veuillez agréer, 
cher Monsieur, etc... » 

A cette lettre qui était datée de Lille, 11, 
place du Théâtre et s:gnée — Pour le Comité 
— CL C. Le Kardec, était jointe, en effet, une 
notice sigrialétique comportant un question­
naire d'état-eivil complet de situation de fa­
mille que l'intéressé avait à remplir en y joi­
gnant en outre, sa photographie ainsi que les 
empreintes digitales des pouces. 

M. Liger, commissaire spécial à Boulogne-
sur-Mer, à qui plusieurs lettres de ce genre 
ont été remise* par des personnalités du 
monde de la pêche, à Boulogne, enquête ac­
tuellement sur ce « Comité régional d'Encou­
ragement ». qui lui est inconnu. 

Des premières investigations, il résulte que 
10 commandant Le Kardec ou soi-disant tel 
n'était nullement qualifié pour enquêter sur les 
cr.ncjjda.tg k une distinction quelconque. 

Au 11 de là placé du Théâtre â Lille, a éta­
bli l'enquête de M. Liger, se trouve nn débit 
<?e boissons dont le principal locataire est M. 
Ccuilard. Celui-ci a déclaré qu'il ne connais­
sait nas Le Kardec, mais que depuis quelques 
jours il avait reçu plus de trente lettres 
adressées au commandant Le Kardec et pro­
venant, pour la plupart, de la région de 
Boulogn e-sur-Mer. 

- Se trou>e-t-on en présence d'un mystifica­
teur oit dit» individu s* livrant au trafle d'in­
fluence et de décorations. C'est ce que l'enquête 
actuellement en cours, essaye d'établir. 

» i i 

— Le aalua 4s Maroc, S.M. Sidi Mntumm.d. ut 
.rclri t Ptii.. Il Ml «teaaMfa. 4. •<"> (raid-visir, 
11 'Jfokri, .1 du >?it-ckct du pretocol.. Si ll.au.eri. 

,Sur la route de Moustier à lippe, on aper­
çoit, se détachant Sur un fond puissant de ver­
dure, une maison toute blanche, que le soleil 
semble avoir choisie comme point de mire. 
Une maison I mieux que cela, un château ! 
o< ce n'est pas un quelconque cube de 
briques ; il est harmonieux, pittoresque, des 
tours, des tourelles, des angles, des fenêtres cn 
quantité (on en compte une trentaine !) tout 
autour, des collines et le parc montant vers 
le bois, des ormes, surtout des sapins. A 
quelques pas, une petite rivière bondissante, 
•t puis ce calme, ce calme puissant, reposant, 
réconfortant de la nature. 

Quel est donc cet Eden T C'est la « Maison 
des Jeunes », l'admirable préventorium que 
des pères de famille de Koubaix ont créé 
et mis sur pied à Eppe-Sain~n.2re. 

C'est la maison de repos idéale et, quand on 
a vu, on voudrait que tout le monde eût vu, 
on voudrait que toute la jeunesse de ces villes 
dévoreuses d'énergie, pût aller en tels lieux 
se refaire. Quant on a vu, on ne peut s'empê­
cher de crier à ceux qui se portent bien, à 
ceux 4 q"i rien ne manque, à ceux à qui la 
fortune a souri : « Mais donnez, donnez donc, 
donnez toujours, c'est un devoir sacré, avec 
de telles œuvres à vos portés, vous le devez ; 
donnez, donnez toujours, c'est un devoir fra­
ternel, c'est un devoir d'humanité;; donnez, 
c'est le soleil que vous rendez plus éclatant, 
c'est la nature que vous vivifiez, c'est le lit du 
petit ouvrier qui lutte pour son pain quotidien 
que vous rendez plus doux. Donnez pour que 
le* corps restent forts, pour que la génération 
oui monte n'ait pas à vous tenter par delà la 
tombe cet anathème : « J'étais épuisée, et vous 
i.'avez rien fait pour me régénérer, malheur 

L'inauguration fut une cérémonie simple 
mais évocatrice de beaux avenirs. On procéda 
à la bénédiction de la Maison, et le3 visiteurs 
virent : d?s chambres claires au* peintures 
renouantes, une installation sanitaire parfai­
tement conçue : lavabos, saile de bains, salle 
de douches, — chauffage central — caves, cui­
sines, installations éle-triques, stérilisation de 
l'eau, le tout aménasré, compris dans un sens 
réel du pratique, «le l'hygiène, du confort. 
Nous avons vu. au second etagre une petite 
chambre d'un bleu-clair ravissant, avec une 
vue profonde sur le pave, reeomhiandable à 
quiconque aurait des idées noires ! 

Nous connaissons tons ce que l'on appelle 
sanatoria, préventoria, maisons de repos, mai­
sons dos jcun.es, ce sont toujonjs, de gwiuds 
bâtiments carrés, rectangulaires, avec de-ei, 
de-Ià, un arbre étonné. Il .se tronve là, ou 
bien de jardins tirés au cordeau où dans les 
allées desquels malades ou fatigués, jeunes 
ou vieu.v, doivent toujours suivre la ligne 
droite si ennuyeuse, pas d'ébats possibles, ou 
bien c'est la forêt, la vraie cette fois, qui se 
trouve trop loin, c'est la montajrne qui est 
trop haute, c'est lo lac si beau, trop beau, 
trop cher, c'est la mer parfois dangereuse. 

Ici, rien de pareil. Sous le bleu pur du ciel, 
sou3 le soleil éclatant, vers les arbres, sur 
l'herbe odorifiante, on les voit en pensée ces 
enfants, courant, se roulant, le visage tout 
épanoui. Ils ne s'inquiètent plus, ils sont pris, 
niveloppés par cette lumière, par cet air et 
là, en quelques instants, l'on comprend mieux 
que jamais que la lumière, que l'air pur, que 
le calme sont choses nécessaires, indispen­
sables. Devant cette œuvre si belle, on e3t 
tenté de crier au Comité : « Tenez, prenez, 
mais gardez ces enfants ici, mais amenez ici 
le plus d'enfants possible, même bien por­
tants ; mais sortoz-en le plus-que vous pourrez 
(ie la ville, des courées, et laissez-les ici le 
plus longtemps que vous le pourrez .' » 

Cette inauguration simple et grandiose à 
la fois fut présidée par M. l'abbé Dutoo, dé­
légué par Mgr Liénart. Etaient également pré­
sents : M. Verschclde, président du Comité 
fondateur de la « Maison des Jeunes ; M. 
l'abbé C'anis, inspecteur de l'Enseignement 
libre de Rotibaix-Tourcoing ; MM. Prouvost, 
Delespaul, etc.. ainsi que les professeurs de 
l'Institution Saint-Louis de Roubaix et la dé­
légation des élèves conduits par leur distingué 
supérieur, M. l'abbé Honoré. 

Chacun admira comme il convient cette ma­
gnifique organisation sociale et l'on revint à 
Roubaix , pénétrés d'admiration pour les 
dévoués organisateurs de cette belle oeuvre 
qu'est la « Maison des Jeunes ». 

LIBRES PROPOS 

Vers la justice 
électorale 

— A l'eeculon d« l'év.cn.tton dt U R.émme. 1 
président de I. République autricienn. et le président 
du Keich ont «ehanfi dea télégrammee de iVmpathie. 

On s'aooonie généralement à ranger parmi 
les plus belles conquêtes du siècle précédent, 
à côté de la vapeur et de l'électricité, cette 
institution d'ordre politique qu'on nomme le 
suffrage universel. Mais si l'on insistait auprès 
des plus chauds partisans du système, on ver­
rait vite qu'au fond, nul ne s'en trouve entiè­
rement satisfait. C'est que, malgré son nom, 
ce suffrage universel n'est pas universel fu 
tout. C'est aussi qne la régie du jeu électoral 

•est ainsi faite qu'elle est génératrice des pires 
injustices. . 

Deux ans ou presque nous séparent du pro­
chain renouvellement de la Chambre, et déjà, 
ce tous -les points de l'horizon politique, s'élè­
vent des réclamations, qui se traduiront toute* 
— et se traduisent déjà — en propositions 
« oncrètes pour corriger, amender, réorganiser 
un système électoral qui n'a donné que trop 
de déceptions. 

De gauche à droite, on entend revendiquer 
la représentation proportionnelle intégrale. 
Les radicaux ne veulent plus du second tonr 
de scrutin, si propice aux combines et aux 
marchandages. La région du Nord, où le mal­
thusianisme ne se pratique sous aucun* forme, 
pas même la forme industrielle et commer­
ciale, souhaite obtenir, dans la gestions des 
intérêts nationaux, une part moins dispropor­
tionnée à ce qu'elle représente réellement. De 
hardis réformateurs vont plus loin : cest la 
base même du système quZiJi__prétcndent 
refaire, en donnant au mot uniïerscT^ajn sens 
plein et intégral. Il n'admettent pas que le 
suffrage de tous les citoyens soit, en fait, 
celui des seuls hommes, et nul ne saurait vala­
blement les taxer pour cela dàillogisme. 

La femme de 11130 fait-elle preuve d'une fai­
blesse intellectuelle ou d'un» infériorité mo­
rale telles qu'elle ne puisse gérer des intérêti 
public comme elle gère déjà tant d'intérêts 
privés T La femme est aujourd'hui industrielle 
et commerçante, chef d'usine ou directrice 
d'établissements agricole*. La femme reçoit 
et donne l'enseignement. Elle a pris ses grades 
universitaires, elle est avocate et doctoresse 
Eu face de l'homme, elle a conquis de haute 
iutte son indépendance. 

La femme de 1930 est demeurée aussi — 
et fort heureusement — la reine du foyer, la 
maîtresse'de maison et la ménagère. Suivant 
la juste réflexion du Temps, « parce qu'elle 
a accepté d'être épouse et mère, il lui faut 
plue lutter pour remplir le rôle ancestral que 
pour s'affranchir par le travail libérateur ». 
La femme est parfois aussi la veuve. Et à une 
éjioque d'âpre lutte pour la vie, où toute fai-
uhfssé'ést ptétinée, c'est uaUne d'homme, un 
rôle de chef qu'elle remplit, au prix d'nn hé­
roïsme de tons les jours, pour élever des en­
fants de telle manière qu'ils puissent honora­
blement tenir leur place dans la société. 

Nous parlons des enfants. Mais n'ont-ils 
pas, eux-aussi, autant et plus que quiconque, 
un droit de regard à exereer sur les affaires 
publiques, puisqu'ils incarnent l'avenir, puis­
que les^ fautes du présent s* paieront plus 
tard, très cher, à leur détriment-

Ce regard sur l'avenir confère aux pères de 
ces enfants, en matière électorale, un droit 
spécial, compensateu;* de la charge qu'ils assu­
ment en fournissant au pays ce qu'on pour­
rait nommer ses pièces de rechange. A eux, 
comme aux fils et aux filles qui les continue 
ront, il importe de ménager des enconrage-
rrents pour le présent comme un grand apaise­
ment pour le lendemain. C'est pourquoi le* 
partisans du suffrage universel intégral ne 
séparent pas le vote féminin du vote familial. 

_ Un homme, une voix. Une femme, une voix. 
Un enfant, une voix, par l'intermédiaire du 
père. La formule vaut ce qu'elle vaut. An 
moins ne pourra-t-on lui reprocher de léser la 
justice distributive. 

Sans doute aurons-nous, au cours de ces 
causeries hebdomadaires, l'occasion de revenir 
sur des idées qui doivent devenir familière* a, 
tous les citoyens. Constatons dès aujourd'hui 
que leur réalisation pratique est amorcée. Les 
propositions de loi pleurent. 

Le 17 février dernier, M. le colonel Picot, 
député de la Gironde et président des 
Gueules cassées, a déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi tendant à 
faire inscrire d'office sur les listes électorales 
lœ veuves non remariées des morts de la 
guerre. 

Plus récemment, M. de Monzie, député dn 
Lot, a demandé, de la même manière, pour les 
emplois civils comme pour les mandats électifs, 
la suppression de toute distinction fondée sur 
la différence des sexes. 

Enfin et ceci est plus important encore, 1* 

L'évacuation de la Rhénanie 
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